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auquel on attribue ce chan - mencé par Edouard Wotton,
gement , a furchargé cet ou- Conrad Gefner,Thomas Pen-
•vrage de morceaux d’hiftoire nius , & achevé par Moufet,
qu ’on trouve par -tout . Madame fut imprimé à Londres en 1634,de Motteville mourut à Paris in -fol . , fous ce titre : Theatrum
en 1689 , à 74 ans . InfeElorum, avec des figures.MQUCHY ou Monchy , Moufet n’eft pas affez en garde{Antoine de ) natif de Reliions contre les erreurs populaires,clans le diocefe de Beauvais , Son ouvrage a été cependantBoéleur de la maifon & fociété accueilli , parce qu ’avant celui
de Sorbonne , plus connu fous de Swammerdam , on n ’avoit
le nom de Dèmochares , fe dif- rien demieux fur cette matière,
tingua par fon z.ele contre les On a encore de Moufet : DeCalvinifies. Nomméinquifiteur jure & prccflantia Medicamen-
de la foi enFrance , il rechercha torum .chymicoruiru ', & un traité
les hérétiques avec une viva- en anglois , fur la nature & la
cité , & une vigilance extrême, préparation des Âlimens, qui aC ’eft de fon nom qu ’on ap- reparu en 1746 , in-8°.
pelia Mouches ou Moucharts , MOULIN , ( Charles du)
ceux qu ’il employoit pour dé- vît le jour à Paris , en 1500,couvrir les feèlaires ; & ce nom d’une famille noble & ancienne,
eft refté auxefpions de la po - Elle étoit originaire de Brie,
lied . Son zele ne produifit qu’un & félon Papire Maffon , elle
petit nombre de converfions, tenoit à Elizabeth reine d’An-
& ne put empêcher que la glererre , du côté de Thomas
France ne devînt la viftime de deBoulen , vicomte de Roche-
la nouvelle feéie , qui déchira fort , aïeul maternel de cette
fon fein durant plus d’un fiecle , princelTe. Le jeune du Moulin
& qui depuis encore s’eft re- fit paroître , dès fon enfance,
produite fous toutes fortes de des difpofitions extraordinaires
formes . Ce dofteur devint cha- pô ur les belles-lettres &. pour
moine éx pénitencierde N oyon , les fciences , & une inclination
fut l ’un des juges d’Anne du pour l ’étude qui tenoit de la
Bourg , & parut avec éclat paffion . Reçuavocatauparle-
au colloque de Poiffy , au con - ment de Paris en 1322 , il plaida
cile de Trente , & à celui de pendant quelques années au
Rheims en 1364 . Il mourut à Châtelet & au Parlement . Mais
Paris , fénieurde Sorbonne , en une difficulté de langue l ’ayant
1374 , à 80 ans . On a de lui : dégoûté du barreau , ils’apph-
I . La Harangue qu ’il prononça qua à la compofition des ou-
au concile de Trente . IL Un vrages qui ont rendu fa mé-
Traité du Sacrifice de laMeJfc, moire célébré. 11 publia , en
en latin , in - 8° ; & un grand 1539 , fon Commentaire fur les
nombre d ’autres ouvrages. matières féodales de la Cou-

MOUFET , (Thomas ) cé- tume de Paris ; dans l 'enthou-
lebre médecin Anglois , né à ftafme que produifit cet ou-
Londres , îk mort vers îfioo , vrage , le parlement lui offrit
eft connu par un ouvrage re- une place de confeiller , qu «
cherché . Cet ouvrage , com- refufapourdonnerplusdeteins
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à fes études & à la compofmon
de les livres. En 1551 paru¬
rent fes Obfervations fur l ’Edit
du roi Henri II , contre les
petites Dates ; livre qui déplut
beaucoup à la cour de Rome.
Onfent bien que l ’auteur.infefté
des nouvelles erreurs , ne la
ménagea pas . Le peuple de
Paris , informé de fon attache¬
ment au parti huguenot, pilla
fa maifon en 1 ^ 52 ; fe voyant
en danger d’être maltraité , il
paffa à Bâle , s ’arrêta quelque
tems à Tubinge , 8t alla à
Strasbourg , à Dole & à Be-
fançon , travaillant toujours à
fes ouvrages , & enfeignant le
droit avec une réputation ex¬
traordinaire par - tout où il fai—
foit quelque féjour. En 1556,
George , comte de Montbé¬
liard , le retint prifonnier pour
n ’avoir pas voulu fe charger
d ’une certaine caufe ; mais
Louife de Beldon , fa femme,
accourut à fon fecours, St té¬
moigna tant de courage , que
le comte fut obligé dé céder.
De retour à Paris en 1557 , il
en fortit encore en 1562 , pen¬
dant les guerres de la Religion.
11 fe retira pour lors à Orléans,
& revint à Paris en 11564 . Trois
de fes Confultations, dont la
derniere regardoit le concile
de Trente, , lui fufeiterent de
nouvelles affaires . 11 fut mis
en prifon à la Conciergerie;
mais il en fortit peu de tems
après,à lafollicitationdejeanne
d ’Albret , & en vertu des let¬
tres patentes du 21 juin 1 ^64,
qui fufpendoiem les pourfuites
du parlement , « faifant néan-
» moins expreffes inhibitions
» & défenfes à du Moulin , &
» ce fur peine de la vie , qu ’il
» n’eût plus à expofer , ni faire
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» imprimer aucuns livres qui
» appartiennent à l’Etat ou qui
» dépendent de la théologie,
» St concernent les autorités
» des conciles St du St.- Siege
» apoftolique» . 1! étoit ft avare
de fes momens , que , quoique
ce fût l’ufage alors de porter
la barbe , il fe la fit couper ,
pour ne pas perdre de tems à
la peigner. On le regardoit
comme la lumière de la jurif-
prudence , St comme l’oracle
des François. On citoit fon
nom avec ceux des Papinien,
desUlpien , St des autresgrands
jurifconfultes de Rome . Sur la
fin de fa vie , il abandonna en¬
tièrement le parti de la doc¬
trine des Proteftans , St mourut
à Paris , avec de grands fenti-
mens de foumiflïon à l’Eglife
Catholique , en 1566 , à 66
ans . Charles du Moulin étoit
certainement un homme d’un
très -grand mérite ; mais il étoit
trop plein de lui -même, St ne
faifoit pas affez de cas des au¬
tres . Que peut- on penfer d’un
homme qui s ’appelloit le Doc¬
teur de la France & de l’Alle¬
magne? St qui mettoit à la tête
de fes confultations : « Moi,
» qui ne cede à perfonne , 8c
» à qui perfonne ne peut rien
» apprendrew. Ses Œuvres ont
été recueillies en 1681 , 5 vol.
in- fol . On les regarde , avec
raifon , comme une des meil¬
leures colleéfions que la France
ait produites en matière de ju-
rifprudence. On reproche néan¬
moins avec raifon à ce jurifr
confulte, d’avoir eu furYUfure,
& fur quelques autres points
importons, des opinions qui ne
font point conformes à la faine
théologie. Sa Conjuhation lur
le concile de Trente , eft jointe
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ordinairement à la. Réponfiq \\ ’y tat ; félon d’autres , de Joachimfit Pierre Grégoire ( vuyc{_ ce du Moulin , feigneurde Lorme—mot ) ; cette Réponfe eft fort Grenier . Pierre , après avoir'recherchée . Plufieursdefesopi - enleignélaphiîofophieàLeyde, :tnions fur l’Eçriture - Sainte ont fut miniftre à Charenton. 11été vivement réfutées par Ge- entra , en cette qualité , auprèsrard Mercator dans fon Bar- de Catherine de Bourbon, prin-tnoriia Evangelifiarum. Gabriel celle de Navarre , fœurduroi'du Pineau , plus favant que lui Henri IV , mariée en 1599 avecdans le droit canon , & beau- Henri de Lorraine , duc decoup plus modelle , a folide - Bar . 11 paffa l ’an 1615 en Ali¬ment réfuté plufieurs de fes gleterre , à la Pollicitation duerreurs , dans des notes latines roi de la Grande- Bretagne , & .pleines d ’érudition & d’un fens il y dreffa un Plan de réunion 1

droit . On peut voir auffi , In des églifes proteftantes. De re-
MolineumproPontificemaximo , tour en France il fe livra à cet&c. , authore Edmundo Rufo ,ju- efprit inquiet &£ tracaffier , qui,rïum dotdorc , Paris , 1^ 3 . Il de l ’aveu de l ’amiral Coligni,eft faux , comme l ’ont dit quel - faifoit le caraffere du hugue-ques lexicographes, que toute notifme. Craignant avec raifonia famille périt au maffacre de nue le roi ne le fît arrêter , illaSt . - Barthélemi. Après ta mort fe retira à Sedan , où le duc dede fon fils Charles , qui mourut Bouillon le fit profeffeur end ’hyarOpifie en février 1370 , théologie , miniftre ordinaire,il ne reftoit plus des trois en - & l ’employa dans les affaires
fansdecèjurifconfultç,qu’Anne de fon parti . 11 y mourut endu Moulin , mariée à, Simon ï6s8 , à près de 90 ans , avecRobe , avocat 'au parlement la réputation d ’un mauvais plai¬de Paris , qui fût affaflinée avec fant , d’un fatyrique fans goût ,toute fa famille en l’abfence Si d’ un théologien emporté,de fon mari , le 19février 1571 , Son caraéfere fe fait fentirdans
par des voleurs qu ’on ne put fes ouvrages , que perfonnenejamais découvrir , & parconfë - lit plus . Les principaux ' font : 1.
quent 6 mois avant la St .-Bar - L'Anatomie de l'Arminianifine ,thélemi. Il âvoit épouië en fe- en latin , Leyde , 1619 , in-fol. H.
tondes noces , en it 58 , Jeanne Un Traité de la Pénitence & des
du Vivier , en qui il eut lebon - Clefs de l’Egl'fe. III . Le Ca-
heur de rencontrer une femme pucin , ou l’ Hijbire de ces
àuÆ eftimable que Louife de Moines , Sedan , 1641 , in - i * :
Béldon , qu ’ il perdit en 1 ^ 6. fatyrepeu commune . IV , Nou-
Voyez ' la Vie de Charles du véauté du Papifme , 1633 5Moulin , par Julien Brodeau , p . \ n -4Q ; ouvrage plein tle rail-
aûÇ 2.14 ; & Elog. Molirtàî, par leriës indécentes, de déclama-
Papire Maffon , p . 250 & fuiv . tiens puériles , & d’impofture5

MOULIN , ( Pierre du ) groffieres. V . Le Combat C^re-
théologien de la religion pré- tien, in -8 n . VI . De Monarchia
tendué - rëformée , naquit l ’an Pontijicis Romani , Londres ,
1568 , fils , félon quelques -uns , i6i4,in -8° . Vil . Le Boucher
d ’un Céiifttn d’Amiens, apof- de la Foi , ou Défenfedes Eÿ ‘j :s
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réformées , in- 8Q , Contre le P.
Arnoux Jéiuite ; & un autre
livre contre le même Jéfuite ,
intitulé : Fuites & Evafions du
Jîeur Arnoux.VIII . Du Juge def
Controverfes & des Traditions ,
in-8° . IX . Anatomie de la Meffe ,
Sedan , 1636 , in- 12 . Il y en a
une if . partie , impriméeà Ge¬
nève en 1640. Cette anatomie
eft* moins rare qu’une autre
Anatomie de La MeJJe , dont
3 ’original eft italien, 1552, in- 12.
Il fut traduit en françois , & im¬
primé avec une Epître dédica-
toire au marquis del Vico ,
datée de Geneve , 133 ? . Dans
la Préface du traduéteur , l’au¬
teur italien eft appellé Antoine
d'Adam. Dans la traduûion
latine de 1361,172 pag. in-8° ,
& 19 pag . d’errata & de table ,
l ’auteur y eft appelé Antonius
ab Aedatn. Suivant Gefner ,
c ’eft un Auguftin Mainard ;
mais Jean leFêvrede Moulins,
doéleur en théologie de Paris ,
qui en a publié une Réfutation
en 1563 , l’attribue à Théodore
de Beze . L ’édition françoife a
été réimpriméeen 1562 , in - i6,
par Jean Martin , fans nom de
lieu . Au refte , ni l’ouvrage de
du Moulin , ni celui de l ’apoftat
Italien , ne méritoient guere le
détail dans lequel nous fommes
entrés ; mais il faut contenter
ceux qui ramaffent les guenilles
de la littérature.

^
MOULIN , (Pierre du) fils

aîné du précédent , hérita des
talens & de l ’impétuofité de
génie de fon pere . Il fut cha¬
pelain de Charles H roi d’An¬
gleterre , & chanoine de Can-
torbery , où il mourut en 1684,
à .84 ans . On a de lui : I . Un
livre intitulé : La Paix de
TAme , qui eft fort eftimé des

Proteftans , & dont la meilleure
édition eft celle de Geneve , en
1729 , in- 12 . il . Clamor Régit
fanguinis , que Milton attri-
buoitmal-à-proposà Alexandre
Morus : ouvrage fait à I’pc-
cafion de la fin tragique de
Charles 1 . 111 . Une Défcnfcdela.
Religion ProteHante , en anglois.
— Louis & . Cyrus du Mou¬
lin, freres de ce dernier ( le
premier médecin , &. l’autre
miniftre des Calvinift.es ) font
aufli auteurs de plufieurs ou¬
vrages , qui ne refpirent que
l ’enthoufiafme & le fanatifme.
Louis fut un des plus violens
ennemis du gouvernement ec-
cléfiaftique anglican , qu ’il at¬
taqua & outragea dans fa Pa-
reertefis ai tedificatores Imperii,
in-4Q , dédiée à Olivier Crom-
wel ; dans fon Papa UlttajcEli-
nus ; & dans fon livre intitulé :
Patronus bons: Fidei. Il mourut
en 1680 , à 77 ans,

MOULIN , (Gabrieldu )curé
de Maneval au diocefe de Li-
fieux , s’eft fait connoître dans
le 17e. fiecle : I . Par une Hif-
toire générale de Normandie fous
les Ducs , Rouen , 1631 , in- fol . ,
rare & recherchée. II . Par l 'Hifi
Coire des Conquêtes des Nor¬
mands dans les Royaumes de
Naples& deSicile, in-fol . ,moins
eftimée que la précédente.

MOULINET , ( Claude du)
chanoine-régulier de Ste . Ge¬
neviève à Paris , bibliothécaire
& direéleur du cabinet des
médailles de cette maifon cé¬
lébré, s ’eft particuliérement ap¬
pliqué aux études relatives à
fon état , comme on le voit
par les ouvrages fuivaris : I.
Figures des différens habits des
Chanoines - Réguliers , Paris ,
1666 , in-46

. II . Réflexions hif-
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toriques & curieufes fur les An-'tiquités des Chanoines , tant
réguliers que féculiers , Paris ,1674 , in-40 . III, Stephani , Tor-
nacenjïs epifcopi, Epifiolæ, 1678,in -8°

. Cet évêque de Tournay,mort en 1203 , étoit en même
îems abbé de Ste . Genevieve
<de Paris . IV . Hiftoria fummo-
TUm Pontifiçum per eorum nu-
mifmata ab anno 1417 ad annum
■tôpS, Paris , 1679 > in-fol . ; ou¬
vrage effacé par celui du Pere
Bonanni fur le même fujet.V . Le Cabinet de la Biblio¬
thèque de Ste. Genevieve , Paris,1692 , in- fol . , plein de chofas
curieufes . Il vivoit encore,fortâgé , en 1692.

MOU L1NET , voyr ^THUi-
iERlES.

MOULINS , (Guyarddes)prêtre 8t chanoine d’Aire enArtois , devint doyen de fon
chapitre en 1297 . 11 eft connu
par fa Traduélion de l’Abrégéde la Bible de Pierre Comeftor,fous le titre de Bible Hiflo-riaux. Il la commença en 1291,à l’âge de 4e ans , & l’eut finie
au bout de 4 . Il y a inféré leslivres moraux & prophétiques ;mais on n’y trouve pas les
üpîtres canoniques , ni l ’Apo-
calypfe . On conferve dans la
îribliotheque de Sorbonne un
Manufcrit de cette Traduétion.
Guyard des Moulins s'en dit
auteur dans la préface ; ce quifait préfumer que ceux qui l’ont
attribuée à Nicolas Orefme , fe
font trompés . Il y a des chofes
fingulieres dans cette verfion ,qui fut imprimée à Paris , chez
Vérard , in-fol . , 2 vol . , 1490.

MOULINS , ( Laurent des)
prêtre & poëte François , du
diocefe de Chartres , floriffoit
au commencement du 16c . fie-
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cle . Il eft connu par un Poëme
moral , intitulé : Le Catholicon
des mal-avifés , autrement ap-
pellé le Cimetiere des malheu¬
reux Paris , 1513 , in - 8°

, &
Lyon , IÎ34 , même / format.
C ’eft une fiélion fornbte & mé¬
lancolique , où l’on trouve des
images fortes.

MOURGUES , ( Matthieude ) fieur de St .-Germain , ex-
Jéfuîte , natif du Velay , devint
prédicateur ordinaire de Louis
XIII , & aumônier de Marie
de Médicis . Le cardinal de Ri¬
chelieu fe fervit d’abord de fa
plume pour terraflér fes enne¬
mis & ceux de la reine ; mais
s’étant brouillé avec cette prin-
ceffe , il priva St . - Germain,
qui lui étoit refté fidele , de
l ’évêché de Toulon , & l ’obli¬
gea d’aller joindre la reine-tiiere
à Bruxelles . Après la mort de
ce miniftre , il revint à Paris
&. mourut dans la maifon des
Incurables en 1670 , à 88 ans.
On a de lui : l . La Défenfe de
la Reine -Mere , en 2 vol . in -fol.
» L ’abbé de Mourgues , dit
» Langlet du Freftoy , eft
>* louable d’avoir fi conftam-
» ment luivi , & fi vigoureu-
» fement défendu cette reine
» infortunée . Ces défenfes font
»> très - curieufes , & eftimées
» pour favoir à tond l’hiftoire
» de ces tems . M . Patin a mar-
» qué que l’abbé de Mourgues
» avoit fait une hiftoire du
» fiecle où il y avoit bien du
» curieux ; mais ce livre qui
» devoit être imprimé après
>1 la mort de fon auteur , ne
» l ’a point été du tout . Il y
» révéloit peut - être trop de
» fecrets » . IL Des ouvrages
de controverfe : Bruni Spongia
contre Antoine le Brun ; Avis
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'£ un Théologien fanspajjion ,
i6t6,in -8° , & c . III . Des Ser¬
mons * 1665 , in-40 .

MOURGUES , ( Michel )
Jéfuite d’Auvergne , enfeigna
avec diftinélion la rhétorique
& les mathématiques à Tou-
îoufe , & mourut en 1713 , à
70 ans . Il joignoit à une poli-
teffe aimable un favoir pro¬
fond , & il fut généralement
eftimépour fa droiture , fa pro¬
bité & fes ouvrages . Les prin¬
cipaux font : 1 . Plan. Théolo¬
gique du Pythagorifme , en 2
vol . in-8° , plein d’érudition.
II . Parallèle de la Morale Chré¬
tienne , avec celle des anciens
Philofophes . Bouillon , 1769,
in- 12 . L’auteur y fait voir la
fupériorité des leçons de la
fageffe évangélique , fur celles
de la fagefle païenne , & l ’i¬
neptie de ceux qui ont voulu
établir un parallèle entre les
deux morales : but que milord
Jenyns , dans fon Examen de
l ’Evidence du Chriftianifme , a
atteint d ’une maniéré plus di-
reéle & plus fimple , en mon¬
trant que les pécheurs publics
font plus près du royaume de
Dieu , que les hommes vertueux
par orgueil ou avec orgueil
\voye\ SÉNEQXJe ) . On voit à la
fuite de cet ouvrage , Para-
phrafe Chrétienne du Manuel
d’Epiêlete. Cette Paraphrafeeft
très-ancienne ; elle a été com-
pofée par un folitaire de l ’O¬
rient en langue grecque : elle
étoit reliée inconnue jufqu ’au
commencement du 18e. fiecle,
que le hafiard l ’ayant fait tom¬
ber entre les mains du Pere
Mourgues , il prit le parti de
la traduire ( voye\ Epictete ) .
III . Un Traité de la Poéjie Fran-
çoife, in - 12 : le plus complet
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qu’il y eût eu jufqu ’alors ; mais
qui a été éclipfé depuis pat
celui de M . l ’abbé Joannet . IV.
Nouveaux Elémens de Géomé¬
trie , par des Méthodes particu¬
lières , en moins de 30 Propo¬
sitions , in- 12. V . TraduEion de
la Thérapeutique deThéodoret.
VI . Nouveaux Elémens de Géo¬
métrie, in-12. VII . Un Recueil
de bons mots en vers françois,
fait avec allez de choix.

MOURR 1ER , ( du ) voyez
Fortîguerra.

MOUSSARD , ( Jacques )
architeéte du roi , naquit à
Bayeux avec de grandes dif-
pofitions pour les arts. Plufieurs
bâtimens qu’il fit exécuter dans
cette ville & dans lesenvirons »
lui donnèrent une grande

'répur
tation . il a laiffé quelquesTa-
bleaux , qui font eftimcs des
connoilfeurs. Il mourut en 17Ç0,
âgé de 80 ans . Guillaume foi*
frere puîné , chanoine & vi¬
caire -général de Bayeux , ne
manquoit pas non plus de ta—
lens & d’érudition. La Relation:
qui parut (ur la mort de Fran¬
çois de Nefmond , évêque de
Bayeux , en 1713 , eft de lui.

- H mourut en 1756.
MOUSSET , ( Jean ) auteur

François du 16e . fiecle , pet*
connu. C ’eft le premier , félon
d ’Aubigné , qui a fait des vers
françois mefnrés par le métré ,
& compofés de daâyies & de
fpondées à lamaniere desGrecs
& des Latins . Il traduifit , dit-
on , vers 1320 1’Iliade & i ’O-

■dijfée d’Homere en vers de
cette efpece . Si cela eft , il
paroît que c ’eft fans fondement
qu ’on en auroit attribué l’in¬
vention à Jodelle iinïf.

MOI ' A , ( Matthieu de ) Jé-
fuite , né à Moral , dans le
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